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Votre mag de l’été
À Sury-aux-Bois, dans le Loiret, la spé-
cialiste de la mise en scène animalière
Muriel Bec a créé un centre atypique,
baptisé « Rendez-vous en terre ani-
male ». Dans ce domaine d’une ving-
taine d’hectares, le public part à la ren-
contre de bêtes à poils et à plumes qui
ont la particularité de crever l’écran.

bisou. Muriel Bec, spécialiste de la mise en scène animalière, voue une passion aux bêtes, comme
le montre cet attendrissant échange avec ria, lynx boréal. photos christelle gaujard

Les bêtes
jouent
les vedettes
l oin du tumulte du quotidien, en-

vahi par les écrans et les tracas
propres à l’être humain, un autre

monde existe : calme, verdoyant, bu-
colique, animal. Pour le découvrir, il
suffit de se rendre à Sury-aux-Bois.
Dans ce village du Loiret, d’à peine
800 âmes, situé à quarante minutes
d’Orléans et 1 h 30 de Paris, se trouve
un domaine d’une vingtaine d’hecta-
res, le lieu de vie de plus de 200 bê-
tes. Une arche de Noé où réside
une quarantaine d’espèces : chiens,
chats, loups, panthères, cerf, biches,
daims, sangliers, écureuils, oiseaux,
éléphant… Des animaux, sauvages ou
domestiques, qui ont la particularité
de crever l’écran, au cinéma comme
à la télévision.
Mur i e l Bec t i en t l e s rênes de

ce centre atypique. Depuis plus de
trente ans, cette spécialiste de la mise
en scène animalière – comme elle se
définit car elle n’aime pas le terme de
dresseuse – entraîne des bêtes à réus-
sir des exploits, face caméra. Elle
compte plus de mille tournages à
son actif, parmi lesquels ceux de
son ami Nicolas Vanier : Belle et Sé-
bastien, L’école buissonnière ou Don-
ne-moi des ailes.

« les comprendre
pour les aimer »
Longtemps, Muriel Bec est restée

une louve solitaire. « Je bricolais avec
mes animaux, en mode “pépère-
land” », sourit celle qui est installée à
Sury depuis huit années. Mais en

2015, naît l’idée de « Rendez-vous en
terre animale », un concept inédit vi-
sant à ouvrir au public les portes de
son domaine. « De nombreuses per-
sonnes trouvaient dommage que
le site ne soit accessible qu’à une éli-
te de professionnels du cinéma », ex-
plique-t-elle. L’hyperactive lance
donc diverses activités insolites,
un week-end par mois, comme la dé-
couverte de sa meute de loups. Avec
un credo qui ne la lâchera jamais :
« Les rencontrer pour les connaître,
les connaître pour les comprendre,
les comprendre pour les aimer, les
aimer pour les défendre. »
En 2020, arrive la pandémie de Co-

vid-19 et, avec elle, l’interruption des
tournages. L’arrêt d’une course effré-
née. Grâce à l’aide de son frère,
l’amoureuse des bêtes profite de cette
pause pour se consacrer à son do-
maine de Sury-aux-Bois.
Elle le décrit ainsi dans son auto-

biographie intitulée Animal(e), coé-
crite avec Virginie Jouannet et pu-
bliée en juin dernier : « Sury, c’est
une maison entièrement retapée et
agrandie, cernée par vingt hectares
de terrain où s’échelonnent les enclos
flanqués de leurs “dortoirs”, des dé-
pendances qui abritent un plateau à
fond bleu destiné aux tournages, des
couloirs de circulation pour les plus
farouches de nos animaux, les boxes
des chevaux, un manège, des prés
clôturés et un petit bois où les bêtes
peuvent s’ébattre à leur guise. »

anne-laure le Jan
anne-laure.lejan@centrefrance.com

star du petit écran. ce chien qui câline son entraîneuse Mélanie rabin, un mastif, n’est nul autre
que celui qui interprète pupuce dans la série En famille, diffusée sur M6.

entraînement. en visitant le centre, le public assiste à des exercices de dressage d’animaux,
comme les loups, d’ordinaire réservés aux tournages de films.
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Dans cet espace, où le respect
des animaux est une valeur essen-
tielle, Muriel Bec souhaite « posi-
tiver la présence humaine. La per-
te de liberté est compensée par le
bien-être et l’apprentissage. Il n’y
a pas d’obligation – et surtout pas
d’agression ! –, seulement des in-
citations et une bonne dose de
complicité ».

Parmi les « rendez-vous en terre
animale » proposés à Sury-aux-
Bois (à partir de 140 euros), la vi-
site du studio de cinéma ; la dé-
couverte des professions de
soigneur et dresseur ; l’initiation à
la fauconnerie ; la balade avec
l’éléphant Beiby ; la rencontre
avec les félins ; ou, clou du spec-
tacle, l’immersion avec des loups
européens : Jen, Chem, Veen,
Horst et Vlad. Les stars du film
Mystère, réalisé par Denis Imbert
et sorti en décembre dernier, ra-
contant l’histoire d’une fillette du
Cantal se prenant d’affection pour
un chiot, qui s’avère être un loup.

En assistant à l’avant-première
de ce long-métrage, la famille La-
fon, qui vit dans ce département,
a pris connaissance du centre fon-
dé par Muriel Bec. Et a immédia-
tement voulu le découvrir. Élodie,

unique. parmi les activités proposées par « rendez-vous en terre animale », une immersion de deux heures avec une meute de loups européens, qui ont joué dans le film Mystère. photos christelle gaujard

Mystère, Shanna Keil », raconte
Jean-Yves Bouard.
Tout au long du parcours,

les participants assistent à des
exercices de dressage, d’ordinaire
réservés aux tournages de films,
comme le positionnement stati-
que à la marque. Les loups obéis-
sent. La balade se termine par
une scène étonnante, qui devrait
marquer à jamais les personnes
présentes. « Accroupissez-vous et
chantez le cri du loup. Nous ver-
rons s’ils auront envie de commu-
niquer avec vous », lance le pro-
fessionnel. Affirmatif. Pendant
plusieurs minutes, désormais au
même niveau qu’eux, les bêtes na-
viguent entre les visiteurs, en hur-
lant. « Incroyable », soufflent
ces derniers.
Pour tous ces animaux, qui

jouent dans des films, des séries
ou des publicités, le contact avec
le public est essentiel. « Ça les en-
traîne. Car il y a souvent une tren-
taine de personnes derrière les
caméras », rappelle Jean-Yves
Bouard. Sa collègue Mélanie Ra-
bin, spécialiste des chiens, ap-
prouve : « Lorsqu’on se rend sur
un plateau, on emmène les chiots
pour qu’ils prennent connaissan-

ce du matériel de tournage et
qu’ils positivent. »
Comme l’explique Muriel Bec,

« notre méthode consiste à leur
faire apprivoiser l’homme. Tout
repose sur la relation de confiance
établie entre l’humain et l’ani-
mal ». La propriétaire du domaine
de Sury-aux-Bois vient justement
d’achever le tournage du prochain
film de Luc Besson, intitulé Dog-
Man, le récit d’un homme brisé
par la vie, qui se reconstruit grâce
à l’amour pour ses chiens. Un tra-
vail de longue haleine, débuté en
janvier, pour lequel elle a engagé
pas moins de 130 canidés. « Un
énorme défi. C’est la première fois
que je tourne avec Besson. C’est
impressionnant. Il s’agit sans dou-
te du plus beau film de ma carriè-
re », confie Muriel Bec.
Épuisée par ce tournage intense,

la passionnée trouve du réconfort
auprès de ses bêtes. Comme elle
l’écrit dans son autobiographie :
« La Terre me porte, les animaux
me parlent et soudain, je ressens,
je comprends, je suis en lien ». n

èè Renseignements. Sur le site
rdventerreanimale.fr ; au 02.36.47.60.06, du
lundi au vendredi, de 9 heures à 18 heures, ou
par mail à contact@rdventerreanimale.fr.

Aurélien et leurs filles ont dormi
dans un lodge, hébergement
ouvert en juillet 2020 (à partir de
340 euros), avec vue sur ces bêtes
sauvages mais apprivoisées. « Les
loups ont chanté à la tombée de
la nuit. C’était un beau specta-
cle », racontent-ils, des étoiles
dans les yeux. Un sentiment de
bonheur renforcé par l’immersion
à laquelle ces Auvergnats partici-
pent, en compagnie
d’une dizaine d’autres
personnes. Deux heu-
res durant lesquelles
l e t emp s s u s p end
son vol.

Avant d’entrer dans
un espace de deux hec-
tares, l es v i s i teurs
écoutent attentivement
les recommandations
du spécialiste, Jean-
Yves Bouard : « N’allez
pas au-devant d’eux, restez grou-
pés, ne portez aucun sac, ne faites
pas tomber d’objet par terre. S’ils
viennent vers vous, ne poussez
pas de cri, ne faites aucun geste
brusque. Laissez-vous porter ».
Rapidement, les animaux s’habi-
tuent aux humains. Ils les toisent
et s’approchent d’eux. Les clients

parviennent à les photographier, à
les caresser même. Mais, encore
une fois, Jean-Yves Bouard insiste
sur la prudence : « Ce ne sont pas
des chiens ».
L’équipe de Muriel Bec, qui tra-

vaille avec une vingtaine de sala-
riés et des prestataires, a récupéré
les mammifères carnivores, nés en
captivité, lorsqu’ils étaient âgés de
dix jours. « Ce sont des animaux

peureux. Dans la nature, leurs pa-
rents leur auraient appris à crain-
dre l’homme. Puisqu’il s’agit de
loups acteurs, nous avons fait tout
le contraire. Nous avons immédia-
tement mis en place des immer-
sions pour qu’ils s’habituent à la
présence humaine, notamment
avec la jeune comédienne du film

““La perte de liberté
est compensée
par le bien-être
et l’apprentissage,,,,
Muriel Bec

diversité. Qu’ils soient des panthères ou des daims, les animaux que découvrent les visiteurs du domaine de sury-aux-Bois ont sacrément du chien !


